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Comme lesbienfaits &les graces, dontiefuis
redeuableàlabontédufeuRoy ,de glorieufe me-

moire,& à celledeVoftreMaicfté,ontinfini
ment

excedéle prix dupeude recompen{e, qu pouuoit
eftre deuë aux feruices que ray tafché

ces confiderationsd'honneur,&dereconnoiffan-
ecferencontrans d’ailleursauecmon inclination,
ma paflion &mon deuoir, ie m'eftimerois tout à

dans l'Eglite,&
del'affection&del'eftime dont V.M.m'honore,

faitrefeulement du rang que ietiens

ife,&, ce quinem'eft pasmoinsprecieux,

mais de paroiftre mefme parmy les hommes, fi
dansvntemps, oùelle fe trouue fur Les bras deux
grandes guerresa fouftenir, l'vne cftrangerecon-
trevnennemytoufiours redoutable, &l'autrein-
ceftine,&parconfequent encore plus dangereu-

fe ; & voyant vog'fidelles fuiets expofer rousles

| jours auec ioyeleursbiens , & leur vie, pour le

 

| de rendre

à l'Eftat :auffi m'eftimay -ie plusobligé qu'aucune
autredescreatures,&des fuiets de V.M."delesluy
témoigner iufqu'au dernier foûpir de mavie.Et.

  

 



  
   maintiende la puiffance,& de l'authorité de V.

M.ie melaiffois deuancer par aucun , dans vn ze-
lefi iufte,&me contentois de regarderhonteu-
fement, oude deplorer dans l’oifiueté d’vne hon-
teufe retraite, le feu dont le Royaume brufle au-

iourd'huy, au dehors &audedans, fans me mettre,
en deuoir comme lesautres ,de contribuer cequi
peut dépendre demoy, &demes amis, pour don-
nerplus de moyenà V.M.d'efteindre,ou de faire

. | ‘aumoins ceffer l'yndecesembrafemens, auant que
nan faduréeluy aitlaiffé prendre plus deforce.

V.M.S1RE, peut fe fouuenir, quenonfeule-
ment l'executay auec vne dupetorions aueugle,
l'ordre qu’elle iugea à propos de m'enuoyer, de

fortir du Royaume , quoy que l'eftat des affaires
d'alorsme donnaftiufte fuiet de croire, qu'il auoit
pluftoit efté extorquéd'elle, que ce n'eftoit fave-
ritable intention; maisque ie m’éloignay mefme

iufques auRhin, pour connoiftre fien effet, com

me pluficurs en paroifloient perfuadez, aprés la

liberté deMonfieur le Prince obtenuë,il nereftoit

plus rien à defirer que mon éloignement, pour

voirle Royaume dansle plus haut comble de bon-

heur, & de profperitez , qui fe pouuoit fouhait-
rer ; & pour faire que les Ca gouftaffent les

douceurs d'vn fiecle d'or, que le commercerefleu-

rift; que les finances de V.M. euffent l'abondan-

ce qu'il faut pour metre les ennemisà la raifon,
que voftre authorité fe reftablift,, que la Maifon

Royale fuft parfaitementvnie, & qu'on puft en   
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fort'peu detemps conclurrela Paix generale , fi
neceffaire&cfi defirée.

Etcertes, comme ie ne me fuisiamais propofé
d’autre butenroutes mesaétions, que ces me mes

fi precicux auantages , & que d'ailleurs ray toû—
_iours cftablyma principalefatisfaction, à(ah

ous mes interefts particuliers au bien de l'Eftat,

rienneDR flacter plusagreablement,que

de fi grandesefperances;ny me faire pañlerlere-

{tedemesiours auec plus de douceur, & detran-

quillitéd'ame,quandmefme f'auroiseftép rofcript

en l'endroit dela terre le plus fauuage, &le pluse-

loigné de coute communication , que de uote :

quemarelegation contribuoità lagrandeur de V.

M.&faifoit la felicité de fes peuples. :

Ie diray mefme auec verité, quelezele dontic

brufle pour la gloire de la France,m'auroit fait

preferer certe condition, & cette forme de vie à

tout l'éclat, quiaccompagne ordinairement celle

que ie venois de quitter , pourueu que 'euffe pû

auoir au moinspar mes malheurs , laprincipale

part au bonheur de certe Couronne; &plus ieme

fentois innocent, plus ie me ferois alors eftimé

glorieuxde feruirainfi de victime à l'Eftat , &de

caliner parmon facrifice routes les tempeftes,dont

il pouuoit eftre battu. D RAA RENL E

C'eftpar cette feuleraifon ,S TR E, que 'ay fouf-

fert auec conftance pendant plus de dix mois, de

voir déchirer en touresfaçons ma reputation, d'e-

{tre priué de tous les biens quiA:
| iij
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a Us “ 4
par laliberalité de vosMaieftez, &quel'auoisde-
tinez au payement des grandes debtes , que j’ay
contraétées pourle Des devos affaires, & de
vofbre feruice , endesoccafionspreffantes que l’é-

_ Puifement defesfinances,& leslongueurs des for-
malitez cuffent laiffé où fait deperir :i'ay fouffert
auecpatience d’eftre appellévoleur,& pirate, per-
turbateur du repos public, énnemy de l'Eftar, le
fleau de la Chreftienté pour auoir trauer{e l’efta-
bliffement defon repos , de me voir errant dans
le monde, fans retraite, ny azileaffeuré ,jauec vne
famille à qui l’âgen’a pas permisencote de pou-
uoir cftré autre qu'innocente, &enfin de voirmx
vie continuellement expofce àdiuersperils, fans.
que j'en aye feulement myrmuré; l'amour queay
pour la France, ayant dés long-temps ietté de fi.
profondesracines, qu'aucun mauuais traitement:
n'eft capable de l’'ébranler. C'eft cettemefme rai-
fon, SIRE, qui m'a empefché de publier des Ma-

_nifeftes, oùilm’euft teHcile defaire voir eui-
demment, que par iuftice ie meritois peut-cftre

_ quelque loiange dans les chefs mefme, qu'on a
tournez en accufation&en crime, & particulie-
rementfur celuy de la Paix, où ie m'affeure ae
par vn écrit, qui paroiftra bien-toftauiour , ie fe
ray toucher audoigtà ceuxmefme qui font le plus
preuenus depañlion, & d’animofité contre moy,
qu'iln'arien efté obmis de ma part, en POAEES
de pofhble ou d'imaginable, pour parueniràla

_conclufion de ce grand ouurage: Enfin ray mef14.
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_fte del'Europe à tb
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schofes gardévnemoderation,quelerc-
Qu ER PA es CE fe CP ‘5 Er è Ë

éàdire, parce qu'elle en
   ignorelacafe , atren oufiours L-

heur public fuft reftably, afinqu'on ne puft auoir

lemoindrepretexte de m'imputerd'y auoir ap-

oindre obftacle, & mecontentantd'a-portélemoindre , B me cont
drefferinceffamment mesvœuxauCiel,pourob -

nir qu'il luy pluft de foulager mes
fatisfaction de les voir vriles en que

feruicedeV.M. & au repos de fes fuicts.

Ierieme feroispointencore, SRE, dépar-

  

   
nepar la

  

A

uoisvûvoftreEftar tranquille,& tous vos fuices
  

bienvnis,neconfpirer,commeils y font obligez,
que lebiendevoftre feruice ,ou fifeulement les ef.
prits euffentparu tantfoitpeu difpofez à vne

reünion fi iufte & fineceffaire: & bien loin de
fonger à monretoufr, 1€ m'auroispasmefme Lou

haité la ceffationde mesmaux, fi r'auois crû qu'il

euft pü caufer lemoindretrouble aubon-heurpu

blic ; oufournir VI pretexre de le troubler } à ceux

quicnauroienreule deflein, |

Maisvoyantauec toute l'Europe,qu'au lieu de

me retenumesplaintes furtous les Arrefts & les

_ Declarations,qu'onadonnéescontremoy,& ay

ty delamefime conduire,&aurgis pluftoft fongé

ke

quefaçonau

à m'éloigner dauanrage qu’àm'approcher,fi ra

ces grands effets,qu'on auoit publié que mon |

loignement deuoit infailliblemenc produire, les
affaires ontv

E A

  

faires ont vifiblement&notablement empiré;
quela confufion& le defordre font infiniment  
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gloiredeV.M.outrela iuftice de la caufce qui ef

  

us à .

ne augmentez ;que l'ona fair des liaifons eftroitesa
mecles Efpagnols,queles traitezen fontfignez&
ratifiez deF5 & d'autre; que le feu de ladif-
corde ciuile eft out à faitallumé ; que les foins
que V. M. a pris pour l'éteindre, ont efté auffi
inutiles, que les condefcendances qu'elle auoic
cuëés pour le preuenir; que la bontéque V. M.
aeuédedonneràS. A. KR. fibelle matiere d'em-
ployer le zele qu’il a pourl'Eftar ,enluy enuoyant
vn pouuoir fans limitation pour l’'accommode-
ment,n'arienDEA diligences que
fon A.R. ait faites par l'enuoy deplufieurs Gen--

… tilshommes, &Couriers ,iln’a püobtenir les ré-
ponfes qu'ileftoité fouhaiter pour faire ceffer les

 defordres, & la mifere, où ils ont plongé tant
d'innocents;que l'on a mefme refufé la Conferen-
ce, qui auoit efté propolée, ce qui ne fe pratique
pas entre les ennemis lesplus fiers, &les plus ai-
ris, en forte que V.M.a cité forcée de laifferà
4fin agir la Juftice ,& declarer criminels de leze-
Maicfté, ceux qui ont pris lesarmes contre fes
ordres, & fon feruice; que la tempefte s'eft defia
rçnduë tres-violente ; & enfin que ka qualité,

_ & le nombre des forcesde fes ennemis peuuent
rendre fort douteux le fuccés de fes deffeins & de:
fes trauaux, f rout ce qu'elle a de zelez& defi-
delles feruiteurs ,ne concourentà la feruir detour
leur pouuoir, de leurcredit,& deleurs amis:la

pafhon que j'ay pour le bien de l'Etat,pour la

celle

 

   



   
   
  
    

   
      

    

   

   

 

     

    

 

  

celledeDieumefme,nem'a pôpermettredevoir,
cesagitations;& cesincertitudes, aufquel-
lesles affaires de V.M. fontexpolées ;&dede.

meurer dañsvn repos honteux;queiemeferois.
reprochèàmanne ;comme victime. !

: Fayencoreefté fortifié, S-1RE, danscettere
{olution, lorsque furlalibertéquei’ayprisde fai
re offrir àV. M. dans cesconionétures preffantes:
mesfoibles feruices,&ceuxde mesamis, auecce.

cicpourroisaffemblerdeforces,parmon.cre-
die &parle leur, fay apprisqueV.M:auoiteula,
bonté d'agréer ce petiteffeétdemonzele, &ité-
moigné qu'elle feroit bienaife queie luymenaffe.
ce renfort de troupes, pouf luy ayderà-remettre.

dans ledeuoir&dansl’obeïffanc equiluy.eftdeuë;.
fes fuietsquis’enfont écatiézi5 1107 221 100 »9 .29lloz

- Aprésceglorieuxadueudemon deffeiniln'y
auoit qu'vnefeuleconfiderationquieuft püm'ar-
refter dauantage en: cesquartiersicÿ;;: qui éftoit,
l’'aduancementdelaPaixgenerale, quefauoisil y
a que Ique tempsgrandfuier d’efperer.Mais:pour
DESDITSJà-deffusà V.M-elle agréerà,
s'illuy plaift, queie luyidife, queiene fuis pasde.
meuréentierementoififdansmarerraite,&qu
ayant trouué quetoutcequifepafloitenFrance. |
contremoy,n'empefchoit:pas-que les Efpagnols:

_ mefme,aquii'auoistafchédefairele plusdemalen..
feruantV:M.ne merraitaffentauecbeaucoup de,
ciuilitez,& demarquesd’yne eftime particulieré;;
rendantmefme cette iufticeà V.M.denens

 

   

 
 

  

  

 

  

   

     

  

  

    

         

  

   



 

927. pasqu'ellenecontinuaft à m'honorer de fa bien-

queles chofes eftoientdifpofées au poinét queie

so F

ueillance,nonobftant les mauuais traittemens que

icreceuois : ieCrus deuoirprofiter de certe ve j

ionqu'ils auoient , pour effayer d'obliger les

Miniftresdu Roy Catholique, qui fonten Flan-
dres, à renoüer auécmoy quelque negociationde
Paix encre les deuxCouronnes: mapenfée auoit
fort heureufement reüffi,& iauoisaduancél'af-

faire,en forte que i’auois conçüauec beaucoup de
fondement.l'efperance d'en pouuoir enuoyerbien

soft de fort bonnes nouuelles à V. M. Maislors

pouuois fouhaitter , ie reconnüûauecvaedouleur

extréme,quel'on auoit pris d’autres mefures, par

la fignature d'vntraité qu'onauoit enuoyé à Bru-
xelles,& par les fortes follicitations, qu'on auoit

faitesen mefmetempsenEfpagne,quidonnant de

nouuelles efperancesauxennemis, leur auoient

donnéauffi de nouuelles penfées. L'une
C'eft vne veriréquine peutreceuoir de contra

diétion ,& queieremetsàfaire feauoir plusparti-

culierément, par quelque autrevoyeàV.M.Ie fuis:

mefme obligé en M en rendant compte, d’ad-

uoüerque les Miniftres d'Efpagne ne paroiffent

as fouhaitter laPaix moins paflionnément que

moy:‘Mais, SIRE,auroit-onpüfacilementre- :

nônceràMadrid,à tantdegrandes efperances qu'- |

onya faitconceuoir?&/comment ne pascederaux.
affeurancesque des François mefme confiderables: 

 

par leur naiffance,,parleurs richefles, par leurs:

   

  



 

   
  
   

   

 

   
  
   

  

   
  

   

    

  

    
  
  

 

  

: efabliffemme s,par eurs amis ! ar [a jutationLeeres aptedo aux afeuran ces pofitiués|quils yontfaitdonner, quebien-toft ouilscoontraindroïentV.M.àoffrir la carte blancheaux Efpagnols, oùqu'en moinsdefixmois ‘ilspourroient conioin-

   
   

ftoitneceffairepour forcerV.M. à fubirtellesconditions qu’ils luy voudroieneprefcrirepourlaPaix,&àà s'eftimermefmebien-heureux del'ob-tenir,à quelque gesprixquecepaft eftre20confeffe,SIRE,à M:queiené fuispasconfola-devoirquecegrand ouuragefinecelfaireàaurepos, &aubonheur detouslespeuples fefoic
vnfemblablemalheuréchotié. LeOtsnr patÉOUREElesapparencesileftoir fi proche de
&cependantiene doutenullement, deceux qui
en font lafeulé caufe,ne:continuent encoreà pu-  laPaix,& qui lempefche.
V.M.SrrE,dontla fageife,& lacapätiréoûtdéuancé l'âge &l'ont fait pré rddé fibonn

heureà la connoiffancede fes affaires , pourra.
   

   
   

 

obeïffancedetoutes lesdendeNorma:
Bourgogne,&aprésla necalmée,
ioignant bientoft lexpuprce des {pagnols
Champagne,oùLbfieleurprincipal corpsd'ar-
méefuta défais, ilnerefloit plusLraroduele

1j

  

  

tement fairedesprogrez,au double de ce quie-

perfection ;:

blier &que c’eft leCardinalLei quinne|veut pas :

feuuenirqu’apréslareduétion qu'elle fiefousfon |
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ÿ 4e

r les feruir, & n'auoientrecours

qua eule deV. M. Et alorsla Paix que

fubfftancedecepartyauoit retardée,fe pouuoit

dire&ctenirpouri faillible,ne reftant. U d’ef-

pe ancesaux ennemis;de woir lesgrandes
forces

 
 

_ deV.M-occupéesà autrechofequ'àlescombat-

tie,aueclavigueur& lefuccezqu'ellesauoiéttoû-

joursfait, quand J'Eftar auoit éfté fans troubles:
£

… &eauffi fur-ce en cetemps-là queDosEfkeuen de

GamarrameARE opofavne conferenceauecle
Com-

tedeFuenfaldagne,&m'en folliciramefmeen fui-

tepardeuxdefeslectres,pour traiter&conclur
ela

Paixencre lesdeuxCouronnes;mais toutesces
pro-

pofirions s'éuanoüirentpar marerraite.On crur

neantmoinsquecette Paix,& le calmeduRoyau-
me feroient plus affeurezpar l'élargiffement de

 

LA

MlePrince, &eparmaprofcriprion, F
vn &l'au-

reayant eftécumultuairement refolu; &ilen-eft
arriué ce que lemonde voitauiourd'huy, &queic

PE AQDERPA ANE rousles bonsFrançoisnedéplo-

£ slarmesde fang,regardantleur patrie
} a

Dr

p! ongée.danslesmalheurs&les defordres, où elle

   

 

     

  
  

ie e,dont lafuitte peut eftreencore plus fu:

< forreconfiderationsS1RE;quipouuoitme
{

 

rerénirencoreences-quaitiers;eftanrceflée àmon

grand regret, f'apfousl'aueudelafacrée parolede

V:M.fair vaéffortauccl'aflifkanc
e demesamis ; :

ja

 

    



 

 

 

  
    

13
pouf entrer dans le Royaume; en eftat den’eftre 224‘pastoutàfaitinutileà fonferuice, dans vitemps,
oùlof voitvn partytresconfiderable t our fes
forces, fe départir de l’obeïffätice » qui eft deué à
V.M.& s'vnir auecles añciens ennemis de l’Eftat:
&qu'àmoins,comime j'aÿ dit, que tous Les verita-
blesferuiteurs,& tous lesfidelles fuiéts dé V. M.
redoublentleur zele& leur ardeut, pour contri-
buercequi peutdépendre d'eux aux bons faccés
defes armes, cetteliaifon peut faire courir rand
tifque à la France, qui parÊprofpéritez &État
uantages, auoit excité pendant fi long-temps l’ad-
miration &l'enuiede toutel'Europe ,de deuenir
elle-mefme vn obier de compañion, & vn hor-
rible theatre de calamirez &dedefordres. “

l'ay encoreeu pour pue veuëen cela,la
conclüfiondè la Paix generale, connoïffant qu'il
n'y a point de moyen plus feurpour ÿparuenir,
que d'abattre les partis qui fe font éleuez contré
l’authorité de V.M. & d’efteindre le feu, dont le
Royaume eftà prefentembtrafe. ne

_ Ecala vérité, SrrE, fi quandlés Princes ont
cfté preffezpar lneceffité deleurs affaires, les pri-
fons ont efté fouuent ouuertesauxpluscoupables,
&lesbannis lesplus criminels ont cRérappellez, :
pour cftre employez contte leursennemis: Le VEUX
efperer, quela réfolution que ie prendsdansvne
conionétutre , quirend indifpenfa les lesdeuoirs
detous les feruiteuts de V. M: fera’réceuéde tous
lesbonsFrançois, auec d'autantplus d'approba-
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22. tion,quemoninnocenceeftaflez connuë,& que
icn'iray pas mefmefi mal accompagné, queic
ne puifle efpererauec raifon derendre à V. M:&à

FRAbon Het h a MAAGE. 20108
_Ieftvray, SIRE, que iene puis pasnier,que
tous mes amis & ceux quiles accompagnent , ne
foient Mazarins,& aporensenee pEEmvnnom,
qu'ona trauaillé àrendre fi odieux;auffl ne fçay-ie

| pasfiles feruices qu'ils pourrontrendre àV. M.fe-

. rontautantagréez detoutlemonde,queieveux

| mepromettre qu'ilsleferont d'elle. Iepuis pour
tantdire queV.M. n'a pointde fuietsquibruflent

d'vn zele plus ardent, de donner tout leur fang
sileft neceffaire pourla feruir; qu’on n’en a point
veuiufques icy e ce nom, manques de fidelitéà
V. M.&prendre le party des Efpagnols, & des
autres ennemisde voftreCouronne;& qu’il n'en

FA _eftaucun quinefoitpreft defacrifiertout fon bien,

l : &d'ex IL foisfa vie pour l'execution des
ju : esAL,dont V.M.leshonorera. C'eft

decesmefmesamis,S1RE, dequi ierefufay l'af-
DE fiftance qu'ils m'offroienc. genereufement, lors

queie fortisduRoyaume, parce que ie crûs que fi
elleeftoit vtile àmes interefts particuliers , elle
pouuoit alors prrpticies à ceuxL V.M.qui m'ont

roufiourseftélespremiers,&clesfeulsenveuë; mais
_iel'ay acceptéeàprefentquei'ayconnuque l’Eftat
n'en peut receuoir que beaucoup d'auantage.

… Le procefteàV.M. de ne vouloirformer de
plaintes contrequique,ce foit;car ilfe peut fai
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reque'aye donné fuietinnocemmentà l’auerfion

contremoy; & fi V.M.acncorelabontéde don
nerquelque accezàmes fupplications tres-hum
bles, 1e lesemployeraypluftoftrs leurfaire dé-

parleurs feruices ,quepourm’yoppofer.
_ Toutmonbut, SiRE, n’eftque d’allerexpo-
fer ma vie pour le bien& pour lereftabliffement
dureposde la France : aufli puis-iedire,que cette
vie cft auiourd’huy la feule chofe qui me refte;

trouuer,àformergcorpsdestroupes que j'aymi-
fesenfemble.Etcomme la part quej'ay euëautre-
fois,parlechoix & la bontédu feu Roy, &de-
puis par cellede la Reyne, alors Regente, à l'ad-
miniftration des affaires, pourroit faire foup-
çonner à quelques-vns, que marefolution quin'a
pour principe qu'vne tres-pure paflionpour fon
ruice, & pour vifée quedela fignalerone

ques nouueauxeffets,procedaft de quelque defirde
rentrer dansle miniftere; ie fupplie tres-humble-
mentV.M.&celapourtouterecompenfe desfer
uices qu'elle mefait la gracedecroire queï'ay ren-
dus àelle,& à l'Eftar, aucc autant de fidelité que de
zele, dene vouloir pas queiem'ingerea laduenir
enaucune façon dans le maniment desaffaires: ce
poinét, en casqueV. M. aitaffezbonneopinion
de moy, pour mel’ordonner, eftant le feul qui
pourroit me rendrecoupabled'vnedefobeïffan-

  

 

partir les graces qu'ils auront d’ailleurs meritées

ayant employé lepeu que l'auois & que ray pà
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ce énuers V. Msaumoindre ordre de laquelle en.

toure autre chofe ie (acrifieroisma vie auecioye.

V. M.nñemanque pas denombre de Miniftres fort

habiles , & dont l pplication & les foins feront

plusheureuxeLes miens n’ont efté,à gagner l'apr

probationpubliques &s'ils defirentdemoy les lu-

Mieres & lescônoiffances que ladireétion qué ray

euëpendant vn affezlong-temps, m'apü fournir,

ie protefteAV-M.deles leur donner fortfincere-

ment, & de bien meilleur cœur queienerentre-

roisdanslaplacequ'ils occuperont. La feulefup-
A PNEU “+ do 77 ; «

plication que ie fais à V. M. c'éft qu'ayant cefté

noircy de tant de crimes, & condamné fans eftre

ouy , ellcait la bonté de vouloir qu’on exerceen-

uersmoydans les formes la Tuftice, qu'on ne dé-

nictoit pas. au. dernier duRoyaume: Je la deman-

derres-feuere, S1RE,. & que V.M: veüille fuf-

pendre lesmouuemens, & les effers dela bienucil-

lance,dontilluyplaift m'honorer, en fortequ’elle

ne paroiffe, ny n'agiffe en aucune façon dans ce

| rencontre;offrantmefmepourcét-efferdeme
ren-

dréfeul entellieu qu'illuy.plaira meprefcrire,a-

fin que mon innocence venant par.ce moyen à

efkre euidemmentreconnué, mareputati
on qu'on

àvoulutantdefois déchirer, foitentierement fe-

parée,& queie puifle aucc plus debien-feance &

de fatisfaction: aller feruir V. M. auecmesamis,

en tel endroitdedans ou dehorsle Royaume,& en

celle manierequ'il luy plaira: ne fouhaittant rien

quede pouuoir coptribuerce qui peut:dépeañe
é

 

 

  

   



 

_ de moy,à appaifer l'orage qu'ona excité dans
voftre Eftar, & derendre mes peines & mes foins

… vtilesaurepos &à la felicité de vos fuiets. Si Dieu
 donneà V. M.la protection que l’ondoit efperer

_ dela fainéetédeFeintentions,& de laiuftice de
_ facaufe,&que chacun rentrantdans fon deuoir,

Îles mouuemens dont voftre Royaume eftagité , fe
terminent aueclebon-heur, & la gloire que meri-
sent la bonre &l'application Ac laque V. M.
y trauaille infatigablement sie la fupplie tres-
En bdee dés à prefent de trouuer bon ; de me

 

prefcrire quelque endroit où ie puiffe pafler le
refte demes ioursen repos , & les employer a prier
Dieu, qu'ilcomble V.M. d'autant de profperitez
& de bencdictionsqu'elle en a merité. C’eftleplus
ardent fouhairde | ne

_ ABoüillonle:3.Decembre 1651.
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. LE dois partant de raifonsà V.M.vn compte

_exaétde toutesmes actions,qu’eftant fur lepoint

d'enentreprendrevne, quipourra faire éclatdans

lemonde , i'ay creu deuoir auant toutescholes,

prendrela liberté de luyfaire fçauoir les motifsqui

m'y ont obligé; me promettantdefa iuftice , que
non feulement V.M. ne les defagréera pasymais

qu’elle iugeramefme, que quand ma refolution

n'euft pas eftéauthorifée par leglorieuxadueuque

leRoyenafaitien’euffe pû fansvneingratitude,

dontieme flatte queV.M. ne metient pas capa-

ble ,m’empefcherde faire mes efforts, pour ren-
dreàfa Maicfté rous les foibles feruices quipeu

_uent dépendredemoy , dansvneconionéture, où
leprefent befoin qu’elle en a,ne luyauroitpasmef-

mepermis de refufer ceux des perfonnes les plus

ciimiielles. :hy25u us LA

… H feroit bienfi

 

k erflude reprefenter à V.M.ny
le zele auec lequel ayferuycer Eftac ,qu'elle fçaic
mieux que p: atele defintereflement re
ay apporté, qu'elle a eufouuent la generofitéde
combatrepar des commandemens abfolusdere«  
  



ceuoirLa liberalitédes graces,dontie ne mefuis pas
creu dignenylesfuccez auantageuxquece zele &
mon obeio 1 , où pluftoft lebonheur de la
Franceauoient produit, qu'elle{çaitauoir eftétels,

st aprés de grandespertes en tous

Les armes ont phagir, cftoient reduits
our fe garantir d'en fouffrir de plus confideri-
Et. à donner les mainsà la Paix generale, com-
melefeulmoyen qu'ils auoient pourarrefter les
progrés delaFrance,files diuifions qu’on y a fait
trsehfféet relcué leurs efperances, & chan-
éentierement la face des affaires. Il féroitencore
pers‘dedireàV.M. par quels malheurs cette

Couronneeft décheuëdefes grands auantages,ayac
clle-mefme tant trauailléàPburner,& amoin-
drir les vns, pourfe maintenir en poffeffion des
autres;&enfindela faire fouuenir que le Ciel auoit
tellementbeny les fouhaits, les“AEV.M.
aentreprisauecle Roy, dans des faifons fi rudes,
&les trauaux qu'elleafoufferts fur la fin de l'année
derniere,aprés la reduction des places de Nor-
mandie, & de Bourgogne, aprés la leuce du fiege
deGuife, aprés l'orage deGuyenne calmé, aprés
l'expulfion des Efpagnols, des poftes qu'ils auoient
occupez en Champagne, & aprésvne bataille ga-
gnée,où ils auoient tri principalesforces,
queV. M. auoit la gloire & laconfolation d’auoir
furmonté des dificultez, quifembloient de foy in-
uincibles, d’auoir tellement pacifié le Royaume,

&efteint le feu des factions ; qu'il n’ypouuoit

3   
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| plusparoiftré aucun parey,lesarmesàlamai ;
_ d'auoir fait reprendreauxennemisLes penféesde
_ paix, dont nos diuifions les auoient peu aupara-
uant tellement éloignez,qu'ilsn'auoient pas fait

 

difficulté de prier Meffieurs les Médiateurs, de de
clarer à V. M. deleur part, qu'il ne falloit plus ef-
perer de Paix, nymefme de negociation, ou de
congrez pour la traiter. pe bre V.M.fepeut
fouuenir, qu'aprés tous ces heureux fuccésMon-

 fieurleComte de Fuenfaldagnetémoigna fou-
haiter auecpaffion, d’auoir vne conference auec

_ moy, pour renoüer le traité , & enaduancerla
conclufion. } RERO on
V. M. fe remettraauffi facilement dans a me

moire , que c’eftoit dans cette conftitution olo-
ricufe, que fe trouuoient les affaires, lors qu'il fut
tugé que l'élargiflement de Monfieurle Prince,
& mon éloignement, les pourroient mettre bien=
toft enmeilleur eftar ; l’un & l'autre furent execu-
rez aucclescirconftances, que V. M. fcait. le ne
fortis pas feulement du Royaume, fuiuant les or-
dres que j'en receu deV.M. ieme retiray enco-
re bien loindefesfrontieres , pour donner plus de

Jieu auprompteftabliffement du bonheur public,
uclonauoit fait efperer à toute la France de mon

éloignement. l'ay (Offert dans cette retraite fans
dire vn feulmot, ny fans en portermesplaintes,
ou mesremonftrances, &mes fupplications tres-
humbles àvos Maicftez, des Arrefts& Declara-

Di
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tionsquimechargent des plus grandsopprobres
qu'on puiffepesàhommede bien,& qui a
roufioursaflez fait connoiftre qu’il n’auoit autre
butentoutesfes aétions, que la conferuation de
fonhonneur: i'ayfaitmefme cét effort furmoy,

 dengvouloirpas defendrepardesManifeftesma
reputarion fi cruellement déchirée , & d'empef-
cherquemesamis qui fçauoient mon innocence,
ne publiaffent ceux que leur affection leur auoit
fait preparer, afin qu'on nepuitaüoir Le moindre
pretextedemereprocher, que par cérincereftpar-
ticulier ,& par vne vu grande precipitation,
r'euffe efté caufedes retardemens deï felicitépu-
blique, qui n’eftoir pas moins dans ma retraite le
feulobietde tousmes vœux,au dépens mefme de
la chofedu monde quim'eft la plus precieufe,

u’elle l’auoit efté lors que par la part que r'auois
pa affaires, certefelicicé fe trouuoit iointe à
ma gloire particuliere. asie lues

. J'aydemeuréen cét eftar plus de dixmois,&plus
en difpofition de m’éloigner encore dauantage

 quede retourner,fi feufle veu que mon premier
éloignement euft. produit quelqu'vn deseffets,
qu'onenauoitfaitcor. Enfin‘ay fouffert l'a-
mertume demes malheurs ,auec plus de conftam:
ce& deferce,queien’eufle-ofémepromettre,&
queie neufceuenceffect fans Fadouciffement,qu'y

aporte RENT ,dontie mefuistoufioursflat-
té,fuiuant opiniondesautres, qu’ils pourrotent
auecvnpeudetempscontribuerbeaucoupauré-
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tabliffementdé l'authorité Royale;&en fuitteau ©? #7
TeAN qui dépend principale-

mentdureftabliflement decette authorité. 7

matoritédaRoyfetoirvnfouuéraifrémedeàtous
les maux ,quiafligeoientl'Eftar,&àproduire ge-
neralementdans lesefprits,céreffet auantageux à
fa Maïcfté,qu'aucunde fes fuiets n'euflplus d'autre
penfée,quedemericerl'honneurde foneftimé, &
defesbonnesgraces, parcsferuices,&parlaperte
detoutfonfans ,s'ileuftefté befoin.Maisvoyant
contre mon attente,& mesfouhaits, que biénloin

decettevnanime confpiration à fesinterefts,& à
fes volontez,lefeuqui eftoit auparawant demeuré
couuert,a parûauec tant d'éclat, & s'éft faitfentir
auectant de violence, qu’ila defiaiembrafédiuer-
fes prouinces, &qu'il peut plus facilement fuiure
lesautres, qu'il n'eft facilede l'éteindre; voyärqu'à
vne longue guerre eftrangere, que l'Eftat épuife

. d'hommes & de finances.auoitdefia de la peinea
fouftenir ,s'eneftadiouftévne inteftine, d'autant
plus dangereufe, qu'elle brufle les entrailles d'vn
corps, qui n’apastrop de toutefaforcepourcom-
batreau dehors;faycreuqu'il ñe pouuoit eftre de
bonFrancois, ny de veritable feruiteur de V. M.
qui nonfeulementfans horite,mais fanscrime puft

_regarderlesbrascroifez, lafaceprefente des affai-
res, fansyaccourir auec toutee qu'il peutauoir de
forces,&d'amis,&fans facrifier fonbién& favie,

pour donner plus demoyénan Roy de fedefen-
D ii

 

_ Fauoïsauf conceu beaucoupd'efpoirJquela
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dredes puiffancés redoutables qui l'attaguient.
. En cette qualité, & comme le-plus obligé de
cous, ie mefuis preualu, MADAME, de afe-
étion genercufe de mes amis, & de la paflion qu'ils
ont d’ailleurs pour le bien de l'Eftat, pourfaire vn
effort auec euxde: mettre enfemble vn. corps de
rroupesaffez coñfiderable, pour pouuoireftrevti-
leàl'Eftat dansdes conionuresfi preffantes; &
ic nepuis aflez exprimer à V. M4 lapaflion qu'ils
témoignent de pouuoir en ce rencontre fignaler
par tout leurzele &leur fidelité, &en telle manie-
re qu'il plairaàS, M.de l'ordonner. | |
Aprés ce premier but de feruir le Roy, queieme

fuis propofe dans mon deffein , & que aymefme
en veué deuant la reparation de monhonneur,ay
fongé queie pouuois chercher enfuite les moyens
denelelaiffet pas dauantage en compromis dans
le monde, & queiene deuois pas démeurer dans
vn filence & dans vne moderation inutile, pen-
dant que l'oncontinuoità déchirer ma reputa-
tion; ce qui m'a fait fupplier-le Roy tres-humble-
ment de vouloir re faire rendre iuftice dansles
formes les plus feueres,& les plus-rigoureufes, fur
les crimes dont on nr'aaccufé.,& fur lefquels on
m'a condamnéfans m'auoirouy offrant pour ce-
la de me rendre toutfeulen tellieuqu'il luy plaira
m'ordôner:&fofc efperer queV.M.trouuera cet -
tinftance filegitime,qu’ellenerefufera pas la gra-
ce que ie luy demande, de la vouloirappuyer defes
puiflans ofhces,afin qu'ayantlieu de faire paroiftre
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que moninnocence eftà l'éà 2prune detouteslesat-
q es de la calomnie , lesp
a

$

Mir

ta us critiques, &les plus
malicieux foient contraints d'aduoüer que ie ne
fuis pas capable du moindre des crimes, donton
m'a voulu tacher. ; PP

V. M. MADAME,a vne pañlion fi forte pour
cous les auantages de cette Couronnc,tant de bon-
té pour tous ceux en qui elle trouue des impreflions
decezele, & tant d'équité naturelle, queie ne puis
pas douter qu'il faille autre chofe, pour luyPire
approuuer & agréer mon deffein , que de luy enre-

_ prefenternuëment les motifs, comme f’ay tafche
de faire: c'eftla grace dont r'ofe la fupplier auec
toute la fomiflion , & le refpeët qui Le eft deu:
& commeieprends la liberté d'en demanderenco-
re yneautre au Roy, qui eft d’auoir la bonté de me
difpenfer d’auoir aucune part dans le maniment
de fesaffaires, quand fa Maieftéauroit affezbonne
opinion demafufifance, & la protcétionde V.M.
auprés duRoy (encas que cette preuention d'vne
chofe, à laquelle peut-eftre S.M.nefonge pas, ne
foit point trop prefomptueufe ) pour empefcher
queiencfois pasexpofé à commettrevne defobeïf-
Pontil arriueroitinfailliblement, fi on a-
uoit lanone de me fairecét honneur,
que l'eftimeeneffet incomparablementmoins que
Ja glorieufe qualité,

A Boüillon le 23. Decembre 165r. 
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